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6 f~vrier 81



Nous, prisonniers de la RAP Cfraction armee rouge), recommencons •
une greve de la faim collective.

Nous ne cesserons pas de combattre contre la torture, contre
l'aneantissement direct et indirect, contre la strategie d'ensemble
institutionnalisee et maintenant poussee a l'extreme de destruction
de notre identite.

Le calcul de l'etat, qui v~ut par une differenciation organisee
et systematique des programmes d'internementen isolation individuelle
ou en petits groupes dans les quartiers de haute securite perfectionnes
et en integration fictive, la destruction de la structure collective
et de l'unite du groupe, qui veut en meme_ temps reduire au silence les
protestations de l'opinion publique nationale et internationale et
enfin celles d'amnesty international, ce calcul ne cessera pas; car
l'experience concrete que cet etat est capable de toute action inhu­
maine fait partie des conditions de notre decision de nous dresser et
de nous armer.

Dans cette situation: isoles les uns des autres depuis des annees,
coupes de toute evolution politique commune et du monde exterieur, nous
sommes decides, a l'aide du seul moyen efficace que nous avons a notre
disposition - la greve de la faim collective et illimitee -, a briser
l'isolement et a lutter pour obtenir les conditions d'un processus
d'evolution et de travail collectif pour survivre en tant qu'etre humain.

Nous exigeons:

l'application des garanties minimum de la convention de geneve pour
les prisonniers' de la RAP et tous les autres groupes de res~stance
anti-imperialiste;

ce qui signifie:

- la reunion de ces prisonniers dans des conditions qui rendent
possible les interactions, ce qu'exclut le systeme infaillible de con­
trole electronique Cc'est-a-dire accoustique et optique) de la commu­
nication dans les unites d'isolation insonorisee, a air et lumiere
artificiels,

- le controle de ces conditions par la commission internationale
pour la protection des prisonniers et contre l'isolation en europe de
l'ouest,

la liberation de Günter Sonnenberg, parce qu'il est impossible qu'il
guerisse des suites de sa blessure a la tete en restant en prison.

Le combat ne cesse pas non plus en prison, les objectifs restent
les memes, seuls changent les moyens et le terrain sur lequel se derou­
le la confrontation guerilla/etat, sur lequel se deroule la guerre; et
meme dans cette situation: prisonniers et desarmes, l'etat reagit contre
une greve de la faim collective comme contre une attaque armee.
Dans l'ensemble des mesures prises contre nous, il n'y arien d'ambigu:
nous sommes prisonniers de guerre avec statut d'otageo

A chaque etape de l'escalade de la confrontation, un cadre prison­
nier de la RAP a ete liquide: Holger, Siegfried, Ulrike. Lorsque les .

offensives politiques et militaires de la RAP montrerent clairement que
l'effort enorme de repression pour detruire la RAP par tous les moyens
avait echoue, la decision fut prise au sein du "Special coordination
committee" du conseil national de securite des USA dIen finir: les

executions d'Andreas, Gudrun, Jan, Nina, et de nos freres et soeurs du
commando Martyr Halimeh. Ce fut la tentative de supprimer avec eux les
traces de leur combat, de leur exemple, et d'empecher toute continuiteo



"Eteindre la flamme avant qu'elle ne se transforme en incendie", pour
enlever ainsi aux etres humains des metropoles tout espoir de liberationo

La torture et le meurtre des prisonniers politiques
et les executions dans la rue ne sont pas seulement des moyens tactiques
de la police dans cet etat successeur du 3eme reich. Les buts et les
moyens sont restes identiques. Pour la troisieme tentative que fait
maintenant l'imperialisme allemand non pas contre, mais avec le capital
americain, non pas independant mais en tant que fonction de la poli­
tique exterieure americaine comme politique interieure mondiale, il est
necessaire d'exterminer les prisonniers militants et de detruire l'en­
semble du mouvement de resistance qui, ici, attaquent directement et
posent la question du pouvoir au coeur du systeme des etats satellites
des USA - dans ce pays qui est la base .centr~le politique, militaire
et economique de la politique agressive des USA depuis 1945.

La torture et le meurtre des prisonniers politiques
et les commandos de la mort en Turquie, en Italie, en Irlande et en
Espagne partent des hautes spheres du commandement de l'OTAN qui veut
les faire appliquer en europe de l'ouest par l'intermediaire du BKA
(office federal criminel) et des services secrets comme politique inte­
rieure unifiee; ce sont les memes hautes spheres de commandement qui,
~ns une des dernieres lettres de l'OTAN, rappellent ouvertement aux

gouvernements qu'ils n'ont pas a accepter les exigences pour obtenir
le statut de prisonnier politique et pour obtenir la creation d'une
commission d'enquete internationale sur la torture a l'encontre des
militants prisonniers, et que toutes les autres directives de la stra­
tegie de criminalisation de la resistance revolutionnaire sont a appliquer.

Contre le visage humain de la resistance qui s'est developpee sur
la terre brulee de la resistance bourgeoise et du mouvement ouvrier
allemand, pour passer de l'humanisme naif de la "marche de paques" et
du mouvement anti-nucleaire par la revolte etudiante, et par l'oppo­
sition a la guerre du vietnam en arriver a la guerilla urbaine, contre
ce visage humain s'oppose le visage deshumanise des meurtres en masse,
parce que la dimension humaine de la resistance derange leurs plans qui
consistent a faire passer la brutalite, la misere, la violence absolue
de la propriete et le genocide pour des "devoirs qu'imposent l'humanite
et la culture".

Ils projetent sur la guerilla leurs crimes: "empoisonnement de l'eau
, table - contamination nucleaire - contamination par bacteries mortel­
les" pour detourner d'eux-memes la peur qu'ils provoquent et afin que
la resistance ne puisse pas se developper grace a la comprehension des
causes premieres; le point culminant de la campagne contre la RAF doit
maintenant empecher atout prix que la protestation militante contre
l'armement effrene, la militarisation de tous les domaines de la societe,
la sortie de l'armee des casernes (fait qui doit la ramener la d'ou
elle fut chassee il y a 35 ans), se solidarise avec la guerilla et fasse
la meme experience que nous: a savoir qu'en RFA l'illegalite est l'es­
pace libere de la resistance a l'interieur duquel l'action devient
possible • . .

La reaction de l'etat montre ses points faibles, montre sa vulne­
rabilite et la possibili te que nous' avons, a travers et par des attaques
continues, d'accelerej le processus de deco~position et de la transfor­
mer en un veritable "etat d'exception" - nous ne pouvons pas decider
du processus de transformation en un etat fasciste dans lequel l'etat
d'exception devient l'etat de droit, car ce processus est inevitable.

Au moment ou le capital met en place les conditions de sa recons-.
truction mondiale agressive, nous devons, tous ceux qui voulons libe­
ration et responsabilite, des rapports d'etre humain a etre humain,



@tre capable d'emp~cher que ce projet se r~alise dans les pays d'o~
part son expansion brutale;
dans cette phase, nous devons d~velopper un contre pouvoir politique
et militaire et ainsi tracer la frontiere politique qui emp~chera l'uti­
lisation du super potentiel de destruction de l'imp~rialisme US, pour
finalement le vaincre.

Si la gauche militante arrive a comprendre ce que l'imperialisme
a toujours exp~riment~ a travers ses d~faites, a savoir que son pouvoir
ce~se la o~ sa violence.a cess~ d'effrayer, elle aura d~couvert le
secret de sa soi-disant invincibilit~o
c'est sur:

La solidarit~ exclut la contrainte et elle ne se liquide pas comme un
petit cr~dit. Elle est l'expression pratique de la conscience de chaque
individu, conscience que liberation individuelle et lib~ration collec­
tive ne sont pas contradictoire comme le pr~tend l'apologie pitoyable
de la satisfaction des besoins individuels, mais qu'au contraire elles
sont en relation dialectique - comme la lib~ration ici n'est pas a
s~parer du combat de lib~ration des peuples du t.ier~-m6nde.

La solidarit~ devient realit~ et pouvoir par l'internationalisme
prol~tarien; cela signifie attaquer l'ennemi commun, l'imp~rialisme US,
dans ses positions strat~giques et dans tous les lieux o~ l'qn est
confront~ avec lui. La solidarit~ est la base sur laquelle doivent ~tre
r~unies les lignes du combat anti-imp~rialiste.

Notre greve de la faim est l'expression de notre solidarit~:

- avec les prisonniers d~ l'IRA et de l'INLA et avec leur longue
lutte d~cid~e pour se voir reconnaitre le statut de prison~iers poli­
tiques,

- avec les prisonniers des Brigades Rouges et avec leur combat
contre la strat~gie de destruction, combat dans lequel ils ont pris
l'initiative politique,

- avec tous les prisonniers gu mouvement de r~sistance en Europe
de l'ouest et en particulier en Turquie,

- avec le combat des prisonniers palestiniens pour que leur soit

reconnu le statut de prisonniers de guerre,
- avec tous les prisonniers qui ont commenc~ a r~sister dans les

prisons et a lutter pour le droit de s'organiser eux-m@mes.

Armer la r~sistance,
organiser l'ill~galit~,
organiser la r~sistance armee en
europe de l'ouest.

le 6 fevrier 81

les prisonniers de la RAF.
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Nous, Zell pl'isormiers de Za RAF, reprcnons ci nouVeau Za gr~w de l.a faim coUeetive.
NouGne cessel'OrlS pas de Zutt"r contre Za torture, 1'extel'mination ouwrte et cachAe,
taute Za strat6gie institutionaZis6e et aujourd'hui renforcle qui devrait d6truirenotre identitl.

Nous ne laisse7'Ons pas aboutir Ze caZcul de Z'Etat qui consiste d'une part d obtenir
par Za force Za destl'Uction de Za Iltructure coUective et l 'unitl du gl'oupe, en dif­
fC1"enciant intentiormelZement et aystematiquement le programmede ~tention - Goit
l'isolement totaZ ou en petit gl'O'4,e dans Zes QHSperfectionn6s, soit un sembZant
d'int6gration - et d'autre part ci 8e mettre ci Z'abri des pl'Oteßtationll de l 'opinion
publique nationaZe et internati~a~ __d~ Za commißGioninternationale et ~
d'amnesty internationaZ. ceZa ne_1'6UflSirapas, cal' Z'explrience conc~te que cet
r.tat est capabZe et pret ci 'I 'importe quelle bl'Uta1itl, a fait pal'tie des conditions
de '1otre d6cisiO'l de nous dresse,. et de nous al'lPl8r.

Nous, dans cette situation : isoZls depuis des ann6es Zes uns des autres, isol6s de
tout processus poUtique coUectif et du monde ext6rieur, SormleS1'6solus d rOfl{'re
cette s6paration en utUisant not re seul moyen effectif - Za g~ve de la faim ilU­
mit6e et coZlective - et d Zutter pour les con1itions dans ZesquelZes nous pourriO'lS
menel' un pl'Ocessus de recherche l't dl' travaiZ ,}oUectifs af1:n de survivl'e en tant
qu 'etre humain.
ceZa signifie :
- un traitement pour ces prisonniers cor1't-:epondantaux garanties minimaZes de Za

Convention de Gen~ve sur los prisonniers de guerre, c 'est--ci-dire,
- Ze regl'Oupement dans des eonditions o~ r 'interaction seroit possib1e, c'est-ci~dire

en gl'Oupes d'au moins 15 prisonniel'B pditiques. CeZa exelu ces perfectionnements
6lectl'oniques qui pel'lPl8ttent de contr:ler accoustiquement et optiquement Za commu­
nication dans Zes uniUs d'{uoZement ou taut est conditionne : le son, 1 'air et la
lumi~l'e. Et ceZa implique l8 controle et la surveillance des conditions de detention
pal' une commisaion internationale.

- La lib6ration de Günther Sonnenberg, paree que son maintien en detention excZu san
,.etablissement apr~a sa bZessure ~ La tete.

La Zutte ne s 'arrete pas non plus 1"'1prison, les object1:fs ne changent pas mais seule­
ment les moyens et le terrain ou l'affrontement guerilla/Etat, - la guel'1'e -, continue
de s 'etendre. Ainsi, dans notre situation: empl'isonnes et sans armes, 1'Etat 1'6agit
auasi face d une gNve de Za faim conective Cormleface d une attaque armee.

A voi~ les moyens utiZises contre noua, il n'y a pas d'ambiguit~ : nous sommespl'i­
sonniers de guer1'e avec le statut d'otages. A chaque escalade de la confl'Ontatien, un
cadre e"fJriaonM de Za RAFa ete ezecute : HoZger, Siegfried, Ulrike. Quand 1'offensi­
Ve politico-militaire de la RAFa d6mont1'6que Z'effol't 6norme de repression destine
d extermine~ la RAFpa~ tous les moyens, a I5.crhou6,le "spec~al coordination eommittee"
du conseil de s4curite national des USA, a decid4 1a solution finale. L'e:recution
d 'Andreas, Gudrwt, Jan, Ingrid et nos soeUl'S ct fr~-res du cenrnando17k'll'tyrhalimeh.

Il voulait detrui1'e aVec eux la trace de Zeur lutte, leur exemple et la continuite.
"t:touffel' Za fZaImIe avant qu 'el.le ne devienne un brasier" POUl's 'e""arer ablsi de
l'espoil' de liberation des etres humains, ici, dans les metr(~oLes. La tOl'ture et
l'assassinat des priaonniers politiques commeZes ex~cutions dans la rul', ne sont plus
seulement un moyen de tactique p07,ie-':~l'edans cet Etat qw: est bien lc successeur du
3~me reich: ses moyens et ses buts sent l'estes idenHques.

Pour le tl'Oisieme 6lan qu 'entreprend d pl'l1sent 1'impel'ialisme allemand, non contl'e
mais avec le capitaZ-US, non pas d'une mani~l'e independante mais corrrneune fonction de
la politique extel'ieure ~l'icaine, - poZitique intel'ieure mondiale -, il est 1~6ra­
tif qu 'il extermine les prisonniers milit.ants ct 1 'ensemble du mouvement de ~sistance,
c'est-oi-dire ceux qui posent la question du por:voir et qui att-lquent directement, ici,
au coeul' du syst~me-US des Etats, la base de depart militfli1'e, ~conomique et politique
centrale de la politique agl'e8sive des USAdepuis 1945.

La tortu1'e ct 1 'as.9asainl2t des pl'1:sonnier'Gpolitiques et les cOlml<li1dosde la mort en
Tul'quie, 11'lande, Italie et EDPaane80nt dea 6manationa des hflutf' corrrnandementatIe
l'OTAN qui veulent les impose; e~ tant que politique interieul'e unitai-re dana toute

1'Europe de.l tOuest au moyen du BKAet des 'Jervices tl.e renseignements. Ce sant (PS
m6meShautß canmand -nts qui l'appellent aux gouvernements, dans la derniel'e "1'811Uede
1'cnA.N", qu'it 'I 'es _as question de p~e,u:i-reen ~nsideratiOl1 les 1'8vendications pour
le statut politique et les enquetes internationales c0nc6rnant les torturea dP.spri­
sonniers militants, et que les directives ~Jd e:nstQntes ds La strat4gie ds crimina­
lisation de la rdsistance rdvolutionnail'e dOivent Itre re~ct4es.

Au visage humain de Za 1'6sistance qui s '4tait cUvelopp4. eur La terre brDUe de La rd­
siatance boul'geoise et du mo&Ivementouvl'ie~ aUemartd I! partir de 1''''-ani_ natf dK
mouvement POUl'le dcfsamtement et contre les amtea nucUaires, _-delI! des "'ooltes de
la jeunesse et de l 'opposition ~ntre la gue1'1"edK VietntDIIjlAlJqrA'd La gu4rilla &a-'
haine, illJ opposent le lIiaage inhumain des massacres parce qlMl1 '1nIIItIf'rit4cUrange leur­
solution: mettre en s~ne Za bl'UtaUtl, Za mis~1'8, Za viol.ePlce totale ds la propricftcf
et Ze glnocide conrne "les faches cultureUes ,je l 'laftanitcf". ns pr-ojettent leur-s
cl'imes sur Za guArilla - "l 'into:rication de 1'eau potable, Za contalrtination atonlique,
les bact4ries mol'teUes" - poUl' ~tourner Za peUl' qu 'ils produieent eWC'"fltl".safin qlMl
ne puisee se ~veZoppel' une 1'6sistance d pal'tir de Za cOlllprd1rensiOl1de 1'origine de
ces crimes. Le point culminant de Za chasse d COU1'1"econtre La RAFd prdsent devrait
6tre d'1I1I{>6cherd tout pl'ix que la pl'OteatatiO'l militante - contre l'al'IIIeIIIent, contre
la militarisatiQn dans tout domaine, et contre le dApWielrlent ds l 'alWIffef6d41'aZe dans
les 1'ueS, qui devrait ci nouveau 1'a/IIen6r 1 'Allentagl'le ld d'~ elle avait 4te chasscfe il
y a 35 ans - se solidarise atJec la gucfrilta et refasse e:x:actementnos propres ezp4­
riences :
que 1'ilUgalite est le tel'ritoire liM1'6 de la 1'6sistance en RFA,
que Za pl'Otestation militante C1'6esa propre capacite d'agir-.

La 1'6action 6tatique ~voile sa faiblesse, montre sa vuZnAJ'abilitl et Za possibilit4
pour nous d'acc61erer Ze pl'Ocessus-de d4compos~tion par des attaques continuelles et
de le t1'ansfoI'lfler en "1'6el etat de si~ge", car nous ne pouoons pas ~terminer Ze pro­
cessus de t1'ansformation vel'S 1't:tat fasciste, - ~ 1 '6tat de sage est lcfgaliscf -,
puisqu'il est obligatoirement inevitable.

Quand le capital c1'6e maintenant Zes conditions de sa re~nst1'UCtion agressive clans le
monde entier, nous devons - 'laus taUs qui voulons Za liMration, La responsabiU~ et
une fa~on d'agil' hurnaine - 6t-re suffisamment loin clans les pays d'~ ~marre sa rageuse
expansion, paur e~cher que ce pl'ojet ne se rdalise, et nous devons avoir ~veloppl,
dans cette phase, Ze ~ntre-pouvoil' poUtico-mi7.itai1'e et ainlJi avoir trac6 La "frora­
ti~re politique" qui fasse obatacle d l'utiZisation miZitaire du potentiel d'''overkill''
de 1'.rialisme-US, pOUT'enfin Ze cUtl'Uire.

Si la gauche militante assimile ce que 1'inperialisme a touJours dQ apprendr.' 4tzns ees
d6faites : ci savoil' que Bon pouvoir finit ld ~ sa violence ne ~courage plus, elle a ;
~n0u6 tout Ze secret de son invincibiZite apparente. La lJolidarit6 e%clut ta contrain~
te et eUe ne se 1'6ailie pas conrneune op6ration de c1'6dit. t:Ue est 1 'e.:x:pressionpra­
tique de Za ~nscience de chacun que UMration individueUe et ~llective n '"st pa"
une contradiction, commele pensent ceuz qui font 1'apoWg{e la1rwmtablede La satisfac­
tion des besoins individuels, mais une relation dialectique - de llIime qu 'on ne peut paIJ
separer Za liMMtion, ici, de la lutte de 'liMration des peuples du Ti"rlJ Monde.
La solidariM devient rdalit4 et pouooir en tant qu 'internationalisme prol.Atal"ien, ce
qui veut dire, attaquel' l 'ennemi COllJllUPl,1'imp4rialisme-US, ld ou CNwun est cOl1front4
avec lui; dans ses positions strategiques, et eUe est la base SUT'laqueUe les lignes
de la lutte anti-i~l'ialiste se7'Ont unifiees.
Notl'e g~ve de Za faim est 1'ezpresßion de la solidal'it4
- aVec les pl'isonm:el's de l' IRA et Z'INLA et leur lutte ~termin6e et de lcmgue ~e,

maintenant ceUe pOUl'le atatut politique-
- aVec Zes prisonniel's des BR, leur lutte contre la strat4gie de 1 'e:x:termiraatiOl1dans

laquelle ils ont conquia l'initiative politique
- avec tous les prisormil'f's de Za 1'6sistance anti-inperialiste en Europe occidentale,et

en particuliel' en TUl'quie
- atJec La lutte des pl'isonniers palestiniens pour le statut de prisonniel's de gMe1'1"e
- avec tous les prisormicrs qui ont (!~ d 1'6sister en prisen et qui luttent pOlO'

leur auto-oztgpnisation.

ARHERLA RESIS'tAlfCE
ORGARISERL' ILLEGALITE
ORGAIIISt:RLA Rf:SIS'tARCEARftIEEER t:UROPEDEL'OUt:ST le- 6.02.81, leo prisnnnierlJ de La RAF'
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